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Les Nigériens font confiance à la police,               

mais relèvent des failles comme la corruption 

et l'usage excessif de la force 

Dépêche No. 930 d'Afrobarometer | Richard Kweitsu 

 

Résumé 

Les policiers sont peut-être les représentants les plus visibles de l'autorité de l'Etat au niveau 

local, avec la responsabilité fondamentale de protéger les personnes et les biens. En période 

de crise ou d'incertitude, les citoyens tendent souvent à se tourner en premier lieu vers les 

commissariats et les officiers de police pour obtenir de l'assistance. Ces derniers doivent faire 

preuve du plus grand professionnalisme dans toutes leurs interactions avec le public, qu'il 

s'agisse d'assister des personnes vulnérables ou de s'occuper de délinquants présumés. 

Les forces de police nigériennes ont cependant eu du mal à répondre à toutes ces attentes 

et font l'objet de nombreuses critiques pour leurs agissements. Les allégations de mauvaise 

conduite sont variées et graves, allant de l'usage disproportionné de la force contre les 

manifestants et les présumés délinquants à la corruption endémique, le tout aggravé par un 

déficit perçu de responsabilité au sein de la force (Département d'Etat américain, 2023 ; 

Amnesty International, 2024).  

Cette dépêche rapporte les résultats d'un module d'enquête spécial inclus dans le 

questionnaire du Round 9 (2021/2023) d'Afrobarometer visant à explorer les expériences et 

les évaluations des Africains quant au professionnalisme de la police. 

Au Niger, les résultats de l'enquête révèlent des perceptions mitigées de la police. Si un 

nombre croissant de citoyens déclarent ne pas se sentir en sécurité et craindre la criminalité, 

la majorité approuvent la performance gouvernementale en matière de réduction de la 

criminalité. 

La majorité des répondants qui ont eu affaire à la police au cours de l'année précédente 

ont trouvé qu'il était facile d'obtenir de l'assistance, mais un grand nombre d'entre eux ont 

déclaré avoir dû verser des pots-de-vin. 

Alors que la majorité des Nigériens déclarent faire au moins « partiellement » confiance à la 

police, nombreux sont ceux qui affirment que les agents font un usage excessif de la force et 

arrêtent les conducteurs sans raison valable. Dans l'ensemble, une petite majorité de 

répondants déclarent que la police agit généralement de façon professionnelle et qu'elle 

respecte les droits des citoyens. 

Enquêtes d’Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par enquêtes qui 

fournit des données fiables sur les expériences et les évaluations des Africains en ce qui 

concerne la démocratie, la gouvernance et la qualité de vie. Depuis 1999, neuf rounds 

d'enquêtes ont été réalisés dans quelque 42 pays. Les enquêtes du Round 10 sont 
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actuellement en cours. Les partenaires nationaux d'Afrobarometer procèdent à des 

entretiens en face-à-face dans la langue choisie par le répondant. 

L'équipe d’Afrobarometer au Niger, dirigée par le Laboratoire d'Etudes et de Recherches sur 

les Dynamiques Sociales et le Développement Local, a interrogé un échantillon national 

représentatif de 1.200 adultes nigériens en juin 2022. Un échantillon de cette taille permet 

d'obtenir des résultats au niveau national avec une marge d'erreur de +/-3 points de 

pourcentage à un niveau de confiance de 95%. Des enquêtes antérieures ont été réalisées 

au Niger en 2013, 2015, 2018 et 2020. 

Résultats clés 

▪ Plus de quatre Nigériens sur 10 (43%) déclarent s'être sentis en danger en se 

promenant dans leur quartier au moins une fois au cours de l'année précédente, 

tandis que 32% disent craindre de subir des actes de criminalité à leur domicile. Ces 

deux indicateurs se sont fortement dégradés au cours de la dernière décennie. 

o Les citoyens pauvres sont beaucoup plus susceptibles d'être victimes de cette 

insécurité que leurs concitoyens plus aisés. 

▪ Quelques 8% déclarent avoir sollicité l'assistance de la police au cours de l'année 

précédente. Quatre fois plus (31%) disent avoir rencontré la police dans d'autres 

situations, par exemple à des points de contrôle, lors de contrôles d'identité ou de 

circulation, ou au cours d'une enquête. 

o Six sur 10 (60%) des citoyens qui ont sollicité l'aide de la police déclarent qu'il leur 

a été facile d'obtenir l'assistance dont ils avaient besoin. Mais 39% disent qu'ils ont 

dû se résoudre à verser des pots-de-vin. 

o Environ la moitié (49%) de ceux qui ont eu affaire à la police dans d'autres 

situations disent avoir dû verser des pots-de-vin pour éviter des problèmes. 

▪ Une écrasante majorité (84%) des répondants déclarent qu'au moins « certains » 

policiers/gendarmes sont corrompus, dont 26% qui disent que « la plupart » ou « tous » 

d'entre eux sont impliqués dans des affaires de corruption. 

▪ Plus de trois quarts (77%) des Nigériens déclarent faire « partiellement » (17%) ou             

« beaucoup » (60%) confiance à la police/gendarmerie. 

▪ Des majorités déclarent que la police fait « parfois », « souvent » ou « toujours » un 

usage excessif de force lorsqu'elle a affaire à des présumés délinquants (72%) et à 

des manifestants (65%) et qu’elle arrête au moins « parfois » les conducteurs sans 

raison valable (55%). 

▪ Malgré cela, plus de la moitié (55%) des Nigériens déclarent que la police agit            

« souvent » ou « toujours » de façon professionnelle et qu'elle respecte les droits de 

tous les citoyens. 

o Plus de huit personnes sur 10 (82%) considèrent qu'il est probable que la police 

prenne au sérieux les plaintes de violences basées sur le genre. 

▪ La majorité (58%) des répondants pensent que le gouvernement réalise une 

performance « assez bonne » ou « très bonne » en ce qui concerne la réduction de la 

criminalité. 

  



                                             

Copyright ©Afrobarometer 2025  3 

Traduction/Translation: Ernest Yao AGBEKPONOU, +229 95 05 36 08/96 18 75 90 

Du sentiment de sécurité 

Le rôle le plus fondamental de la police est de protéger les personnes et les biens. Les 

Nigériens se sentent-ils protégés ? 

Les réponses à l'enquête révèlent un important sentiment d'insécurité personnelle. Plus de 

quatre Nigériens sur 10 (43%) déclarent s'être sentis en danger en se promenant dans leur 

quartier au moins une fois au cours de l'année précédente, dont 32% déclarent s'être sentis 

en danger « quelques fois », « plusieurs fois » ou « toujours » ou (Figure 1).1 

Par ailleurs, 32% des citoyens disent craindre la criminalité à leur domicile, dont 22% disent 

que cela s'est produit « quelques fois », « plusieurs fois » ou « toujours ». 

La proportion de Nigériens qui déclarent ne pas se sentir en sécurité et craindre la criminalité 

au moins « quelques fois » s'est considérablement accrue au cours de la dernière décennie, 

et a plus que doublé entre les enquêtes Afrobarometer de 2013 et de 2022 (Figure 2).  

Ces expériences sont quelque peu plus fréquentes (de 5 points de pourcentage pour les 

deux indicateurs) dans les villes que dans les zones rurales (Figure 3). Elles croissent fortement 

avec le niveau de pauvreté vécue des répondants2: Les citoyens les plus pauvres sont trois 

fois plus susceptibles de se sentir en insécurité, et environ deux fois plus susceptibles de 

craindre la criminalité à leur domicile, que les citoyens les plus aisés. 

Figure 1 : Sentiment d’insécurité | Niger | 2022 

Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois, le cas échéant, est-

ce que vous ou un membre de votre famille : Ne vous êtes pas sentis en sécurité dans votre quartier ? 

Avez-vous craint de subir un crime dans votre propre maison ?  

 
1 En raison des arrondis, les pourcentages combinés des catégories figurant dans le texte pourraient légèrement 
différer de la somme des sous-catégories figurant dans les figures (par exemple, 13% « plusieurs fois/toujours » 
et 19% « quelques fois » totalisent 31%). 
2 L'Indice de Pauvreté Vécue (IPV) d'Afrobarometer mesure le niveau de dénuement matériel des répondants en 
leur demandant combien de fois eux-mêmes ou leur famille ont manqué de biens de première nécessité 
(suffisamment de nourriture, suffisamment d'eau, de soins médicaux, de combustible pour la cuisine et de 
revenus en espèces) au cours de l'année précédente. Voir Mattes et Patel (2022) pour plus d'informations sur la 
pauvreté vécue. 

13%

19%

11%

58%

Se sentir en insécurité

dans le quartier

10%

11%

11%

67%

Ont craint de subir

un crime à domicile

Plusieurs fois/Toujours

Quelques fois

Juste 1 ou 2 fois

Jamais



                                             

Copyright ©Afrobarometer 2025  4 

Traduction/Translation: Ernest Yao AGBEKPONOU, +229 95 05 36 08/96 18 75 90 

Figure 2 : Se sont sentis en insécurité au moins « quelques fois » | Niger | 2013-2022 

 
Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois, le cas échéant, est-

ce que vous ou un membre de votre famille : Ne vous êtes pas sentis en sécurité dans votre quartier ? 

Avez-vous craint de subir un crime dans votre propre maison ? (% qui disent « quelques fois », « plusieurs 

fois » ou « toujours ») 

Figure 3 : Se sont sentis en insécurité au moins « quelques fois » | par sexe, milieu de 

résidence et pauvreté vécue | Niger | 2022 

 

Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois, le cas échéant, est-

ce que vous ou un membre de votre famille : Ne vous êtes pas sentis en sécurité dans votre quartier ? 

Avez-vous craint de subir un crime dans votre propre maison ? (% qui disent « quelques fois », « plusieurs 

fois » ou « toujours ») 
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De la présence policière/sécuritaire 

La présence de forces de sécurité est un facteur susceptible d'affecter le sentiment de 

sécurité des personnes. Dans le cadre de leur processus de collecte de données, les équipes 

de terrain d'Afrobarometer observent sur le terrain, dans chaque zone de dénombrement 

(ZD) qu'elles visitent, les services et les installations disponibles dans la zone. Comme les ZD 

visitées sont sélectionnées pour représenter la population du pays dans son ensemble, ces 

données fournissent des indicateurs fiables de la disponibilité des infrastructures et des 

services. 

Au Niger, les équipes de terrain d'Afrobarometer ont rencontré des policiers ou des véhicules 

de police dans 30% des ZD visitées (Figure 4). Elles ont trouvé des postes de police dans ou à 

proximité de 8% des ZD. D'autres signes d'activités liées à la sécurité étaient moins fréquents, 

notamment des soldats ou d'autres militaires (5%), des barrages routiers de la police ou de 

l'armée (3%), des barrages routiers de services de sécurité privés ou de la communauté 

locale (3%), et des postes de contrôle douaniers (1%). 

La proportion des citoyens qui déclarent s'être sentis en danger dans leur quartier au moins 

une fois est en réalité plus importante dans les zones disposant d'un poste de police à 

proximité que dans les zones sans poste de police (51% contre 38%). Il en va de même, dans 

une moindre mesure, pour la crainte de la criminalité à domicile (36% contre 31%). 

Figure 4 : Présence de service de sécurité | Niger | 2022 

 
Questions posées aux enquêteurs :  

Les infrastructures suivantes sont-elles disponibles dans cette unité d’échantillonnage/zone de 

dénombrement ou à distance de marche de celle-ci : Poste de police/gendarmerie ?  

Dans la ZD, avez-vous (ou l’un de vos collègues) vu : Des policiers ou des véhicules de 

police/gendarmerie ? Des militaires ou des véhicules de l’armée ? Des barrages routiers mis en 

place par la police/gendarmerie ou l’armée ? Des postes de douane ? Des barrages ou 

estacades mis en place par des services de sécurité privés ou par la communauté locale ? 
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Des rapports avec la police 

A quelle fréquence les Nigériens ont-ils affaire à la police dans leur vie courante ? 

Seulement 8% des répondants déclarent avoir sollicité l'assistance de la police au cours de 

l'année précédente. Environ quatre fois plus (31%) déclarent avoir eu affaire à la police dans 

d'autres situations, comme à des points de contrôle, lors de vérifications d'identité ou de 

contrôles routiers, ou au cours d'une enquête (Figure 5). 

Un sur 20 citoyens (5%) déclarent avoir eu affaire à la police dans les deux cas (en sollicitant 

l'assistance de la police et dans d'autres situations, moins volontaires), tandis que 64% 

déclarent n'avoir eu aucune interaction avec la police au cours de l'année écoulée. 

Figure 5 : Contact avec la police | Niger | 2022 

 
Questions posées aux répondants :  

Pendant les 12 derniers mois, avez-vous eu recours à l’assistance de la police ? 

Pendant les 12 derniers mois, combien de fois avez-vous eu affaire à la police dans d’autres 

situations, comme les postes de contrôle, au cours des arrêts de contrôle d’identité, ou lors d’une 

enquête ?   

 

Six sur 10 (60%) des citoyens qui ont sollicité l'assistance de la police déclarent qu'il leur était  

« facile » ou « très facile » d'obtenir l'aide dont ils avaient besoin, mais presque quatre sur 10 

(39%) disent que c'était difficile (Figure 6). 

Figure 6 : Facilité d’obtenir l’assistance de la police | Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants qui ont eu recours à la police : Etait-ce facile ou difficile d’obtenir 

l’assistance dont vous aviez besoin ? (Les répondants qui n’ont pas eu recours à l’assistance de la 

police sont exclus.) 
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Plus d'un tiers (39%) des personnes qui ont sollicité l'assistance de la police disent avoir dû 

verser des pots-de-vin, offrir un cadeau ou rendre service à un policier pour obtenir l'aide 

dont elles avaient besoin (Figure 7). 

Figure 7 : Paiement de pot-de-vin pour obtenir l’aide de la police | Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants qui ont eu recours à la police : Et combien de fois, le cas échéant, 

avez-vous dû verser des pots-de-vin, faire un cadeau ou une faveur à un agent de police afin 

d’obtenir l’assistance dont vous aviez besoin ? (Les répondants qui n’ont pas eu recours à l’assistance 

de la police sont exclus.) 

 

En outre, presque la moitié (49%) des Nigériens qui ont eu affaire à la police dans des 

situations telles que les postes de contrôle, les contrôles d'identité ou les contrôles routiers, ou 

au cours d'une enquête, disent avoir dû verser des pots-de-vin, faire un cadeau ou rendre 

service pour éviter des problèmes, dont 26% qui disent que cela s'est produit au moins            

plusieurs fois au cours de l'année précédente (Figure 8). 

Figure 8 : Paiement de pot-de-vin pour éviter des ennuis avec la police | Niger        

| 2022 

  
Question posée aux répondants qui ont eu affaire à la police dans d’autres circonstances : Combien 

de fois, le cas échéant, avez-vous dû verser des pots-de-vin, faire un cadeau ou une faveur à un agent 

de police afin d’éviter des difficultés lors de ce genre de rencontre ? (Les répondants qui n’ont pas eu 

recours à l’assistance de la police sont exclus.) 
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En résumé, un sur six adultes nigériens (16%) ont versé un pot-de-vin au moins une fois pour 

obtenir l'assistance de la police, pour éviter un problème avec la police, ou dans les deux 

cas. 

De la corruption au sein de la police 

Si l'on considère que presque la moitié des répondants qui ont eu affaire à la police ont 

payé un pot-de-vin, il n'est peut-être pas surprenant que plus de huit Nigériens sur 10 (84%) 

pensent qu'au moins « certains » fonctionnaires de police sont corrompus. Cela inclut 26% qui 

disent que « la plupart » ou « tous » les policiers sont impliqués dans des actes de corruption, 

devancés seulement par les dirigeants d'entreprise (29%) (Figure 9). 

La perception selon laquelle la plupart/tous les policiers sont corrompus est un peu plus 

répandue chez les citadins que chez les ruraux (31% contre 24%) (Figure 10). Les citoyens plus 

aisés (21%) sont moins susceptibles de percevoir la police de cette façon que ceux qui 

connaissent des niveaux modérés ou élevés de pauvreté vécue (26%-27%). 

Les habitants des zones où les équipes d'Afrobarometer ont rencontré des 

policiers/gendarmes ou leurs véhicules sont un peu plus susceptibles de dire que la plupart/ 

tous les policiers/gendarmes sont corrompus que ceux des zones où aucune présence 

policière n'a été observée (Figure 11). 

Et la perception d'une corruption généralisée de la police/gendarmerie est plus élevée chez 

les répondants qui ont « souvent » eu affaire à la police que chez ceux qui n'ont pas eu de 

contact avec la police (28% contre 23%). 

Figure 9 : Perception de corruption parmi les institutions et leaders | Niger | 2022 

 
Questions posées aux répondants : Selon vous, combien des personnes suivantes sont impliquées dans 

des affaires de corruption, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ?  
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Figure 10 : Perception que la plupart/tous les policiers/gendarmes sont corrompus    

| par groupe démographique | Niger | 2022 

  
Question posée aux répondant : Selon vous, combien des policiers/gendarmes sont impliquées dans 

des affaires de corruption, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? 

(% qui disent « la plupart » ou « tous ») 

Figure 11 : Perception de corruption parmi les policiers/gendarmes | par présence 

de la police et fréquence d’interaction avec la police | Niger | 2022 

 

Question posée aux enquêteurs :  
Dans la ZD, avez-vous (ou l’un de vos collègues) vu : Des policiers ou des véhicules de 

police/gendarmerie ? 
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situations, comme les postes de contrôle, au cours des arrêts de contrôle d’identité, ou lors d’une 

enquête ?  
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De la confiance en la police 

Malgré la généralisation de la perception de la corruption au sein de la police, les forces de 

l'ordre nigériennes jouissent d'un niveau de confiance relativement élevé de la part de 

l'opinion publique. Plus de trois quarts (77%) des Nigériens disent faire confiance à la police 

au moins « partiellement », dont 60% qui expriment « beaucoup » de confiance (Figure 12). 

Environ deux répondants sur 10 (22%) disent faire « un peu » ou « pas du tout » confiance à la 

police. 

Figure 12 : Confiance à la police/gendarmerie | Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants : A quel point faites-vous confiance à la police/gendarmerie, ou n’en 

avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? 

  

Au fil du temps, la proportion des Nigériens qui déclarent ne pas faire « du tout » confiance à 

la police a fluctué entre 5% et 14% (Figure 13). 

La confiance en la police est plus répandue chez les hommes que chez les femmes (80% 

contre 73%) et dans les zones rurales que dans les villes (78% contre 71%) (Figure 14). La 

confiance s'accroît avec le statut économique des répondants, de 73% chez les plus 

pauvres à 84% chez les plus aisés. 

Figure 13 : Ne font pas du tout confiance à la police/gendarmerie | Niger                   

| 2013-2022 

 
Question posée aux répondants : A quel point faites-vous confiance à la police/gendarmerie, ou n’en 

avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? (% qui disent « pas du tout 
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Figure 14 : Confiance à la police/gendarmerie | par groupe démographique            

| Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants : A quel point faites-vous confiance à la police/gendarmerie, ou n’en 

avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? (% qui disent « partiellement 

confiance » ou « beaucoup confiance ») 

Des agissements de la police 

Malgré des niveaux de confiance assez élevés en la police, de nombreux Nigériens disent 

que les fonctionnaires de police se livrent à des activités non professionnelles et abusives 

(Figure 15). 

Plus de la moitié (53%) des répondants déclarent que la police fait « souvent » ou « toujours » 

un usage excessif de la force face à des présumés délinquants, en plus des 19% qui 

déclarent qu'elle le fait « parfois ». Deux tiers (65%) déclarent également qu'ils font au moins « 

parfois » un usage excessif de la force à l'égard des manifestants, dont 44% déclarent que 

cela se produit « souvent » ou « toujours ». 

Plus de la moitié (55%) se plaignent que la police arrête au moins « parfois » les conducteurs 

sans raison valable. Et bien que le LASDEL n’a pas d'éléments selon lesquels la police 

nigérienne se livre à des activités criminelles, 42% des répondants affirment qu’elle le fait au 

moins « parfois ». 

En dépit de ces critiques, plus de la moitié (55%) des Nigériens disent que la police agit           

« souvent » ou « toujours » de façon professionnelle et respecte tous les droits des citoyens, 

quoique quatre sur 10 disent que ce n'est que « parfois » (22%), « rarement » (14%), ou 

« jamais » (4%) le cas (Figure 16). 
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Figure 15 : Conduites inappropriées de la police | Niger | 2022 

 
Questions posées aux répondants : A votre avis, à quelle fréquence la police au Niger : 

Arrête les conducteurs sans une raison valable ? 

Utilise une force agressive pour gérer les manifestations ?  

Utilise une force excessive pour gérer les criminels ? 

S’engage dans des activités criminelles ? 

Figure 16 : La police agit-elle de façon professionnelle et respecte-t-elle les droits       

de tous les citoyens ? | Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants : A votre avis, à quelle fréquence la police au Niger agit de façon 

professionnelle et respecte les droits de tous les citoyens ? 

 

La plupart des Nigériens accordent à leur police une bonne note pour le traitement des cas 

de violence basée sur le genre (VBG) : Plus de huit Nigériens sur 10 (82%) considèrent qu'il est 

probable que la police prenne au sérieux la plainte d'une femme pour violence basée sur le 

genre, dont 58% qui considèrent que c'est « très probable » (Figure 17). 

Cette évaluation est assez constante dans les principaux groupes démographiques (Figure 

18). 
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Figure 17 : La police prendra-t-elle au sérieux les plaintes concernant la violence 

basée sur le genre ? | Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants : Si une femme de votre communauté se présente à la police pour 

signaler un incident de violence fondée sur le sexe, par exemple, pour signaler un viol ou une violence 

conjugale, dans quelle mesure est-il probable ou improbable que les choses suivantes se produisent : 

Sa situation sera prise au sérieux par la police ? 

Figure 18 : La police prendra-t-elle au sérieux les plaintes concernant la violence 

basée sur le genre ? | par groupe démographique | Niger | 2022 

 
Question posée aux répondants : Si une femme de votre communauté se présente à la police pour 

signaler un incident de violence fondée sur le sexe, par exemple, pour signaler un viol ou une violence 

conjugale, dans quelle mesure est-il probable ou improbable que les choses suivantes se produisent : 

Sa situation sera prise au sérieux par la police ? 
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Performance gouvernementale quant à la réduction de la criminalité 

Dans l'ensemble, la majorité (58%) des Nigériens affirment que le gouvernement réalise une    

« assez bonne » ou une « très bonne » performance en matière de réduction de la criminalité, 

tandis que 40% d'entre eux critiquent la performance gouvernementale en la matière (Figure 

19). 

Cela reflète une hausse de 5 points de pourcentage par rapport à 2021, mais une baisse de 

24 points depuis 2016 (83%) (Figure 20). 

Figure 19 : Performance du gouvernement dans la lutte contre la criminalité | Niger 

| 2022 

 
Question posée aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond à la réduction de la criminalité, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler 

pour vous prononcer ? 

Figure 20 : Bonne performance du gouvernement dans la réduction de la criminalité 

| Niger | 2022 

 

Question posée aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond à la réduction de la criminalité, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler 

pour vous prononcer ? (% qui disent « plutôt bien » ou « très bien ») 

Conclusion 

Les résultats de l'enquête dépeignent une perception mitigée de la police nigérienne, 

soulignée par une confiance majoritaire et, dans une moindre mesure, par des perceptions 

de professionnalisme et d'efficacité dans la réduction de la criminalité. Dans le même temps, 

des expériences et des perceptions répandues de brutalité et de corruption mettent en 

évidence des difficultés persistantes qui requièrent une attention particulière.  
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